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d,Jatte» 17 juillet, 1810.
Nous vouons do traverser, dans uno période du quel-

d’un gouvernement 
voir emprunter dos 
certnino satisfaction
des réformes politiques —............... .......... ............ .. - - , , .. , . , - .
étaient d’indispensables conditions do sécurité, et celui jour dans les cspr.ts, et travaillée par lo forment do la j beux, ou 

jres du sacré collège qui so serait mont'é lo haine et du patriotisme, cetto idee-la parait prendre la mort.
desdévelonncmcnts ranidés, l/unité lia*

nies membres
quel* plus Accessible à cos vues duvait ctrn pose contint le chaque jour des développements rapides. Ij unite *ta» 

q tira jour», bien des événements, bien des émotions, j candidat de la l-'rancc. De fait, les candidatures ri-( lionne est tineplii mère, comme lo prouvent quatorze 
Lo drame de la vie publique nous a offert des scènes J vales n’ont pas eu le temps du se produire, grâc » il siècles d’e.- dations ; mais-cetto belle pontnsulo pour- 
variées où la Franco et l’Angleterre, l'Europu et l’A- j l'indépendance et à l’activité 
mériquo ont apporté leur contingent. La politique, 'preuvo ; maisen fait aussi,ce

produire, grue- „ .
dont le conclavo a fait mit être h •(«••use et grande encore sous le système 

sont les idées et les vœux d'une tré.ide politique dont les éléments «'auraient pas_____   B ^ ... r MUB.v « > WV owaav *»« * “ w* »vm » " •** t A • I . f , , « |

la religion, l’industrie, se disputent la placo sur ce!de la France, qui on dehors même do l’action do ■»on besoin d'êtreempruntésa 1 étranger, ct^ » queiqu une 
théâtre, aveu leur escorte do grnudeurs et de misères,
de douleurs et de joies.

. —«C’est répondre au sentiment public qui s’est ma­
nifesté par tous les organes de la presso européenne» que

réprésentant, ont né; 
do Fie IX se sont 
dés le jour do son 
ordinaires et pour ainsi dire affectée»,dont l’ambasa-

Une horrible catastrophe vc- 
raUwajr du Nord ; un train cou- 
brisant sea chaînes d’attache, 

de ses waggons dans un lac bour. 
quatorze victimes trouvaient sur le champ 
Au moment où nous écrivons ceci la cause de 

a catastrophe est encore un mystère, et les ingénieurs 
en sont réduits à de vagues conjectures qu'il est i m pos­
té Uo de vérifier au sein de l'affreux désordre one. 
par les débris. La voix publique accuse la mauvaise 
construction du chemin, ou la préeipatation qu'on a 
mise l'exploiter avant qu'il eût pria solidement sou 
assiette. En d’autrea termes, c'est il la cupidité de la 
compagnie qu'on attribue un état de choses caracté. 

par uno parfaite insouciance de U vie des hom-
___ jpuis L-nariemagne, i mes. Probablement, à coup aftr même, cet supposi-

de mettre en première ligna des évènements du Jour | dour de la France a été l’objet ; orces témoignages de [sous le gouvernement de ce chef suprême des chrétiens) tions sont tout à fait dépourvuesi de> gnuiftii
l’élection du Pontife suprême qui succède à Gré.-faveur insigne no s’adressaient, certes, pas à la per-è qui la possession d une couronne humaine peut Roulojel^ attestent dans l onimon publique uimpréventioD
goireXVL I*es circonstances critiques au milieu 80nne de M Hossi ! Aussi nul n’a pu s’y méprendre et garantir I indépendance do son administration spirt-; bien peu favoratee à cch homme» d argent quella
desquelles il est appelé à prendre en main le gou ver-jet l’Autriche moins que qui quo co soit. Tout lo.tuelle. Le royaume des deux Sicile», resterait ce qu j1 regardecommeTort disposes, le OAi échéant, à ssori- 
nail do l'Eglise, la pensée d'une révolution prochaine,,monde y a vu un échec, uu premier échec pour la po- iest, circonscrit dans les limites qu a tracées Jo nature 
violente on pacifique, dans l’administration des Etats ||tique de cette puissance, et ce premier coup porté,elle-même. Enfin tout le Nord de 1 Italie, depuis les 
Homains, les intrigues croisées que la diplomatie de-té l'ascendant fatal qu’elle exerce depuis trop long-états du Pape, formerait une nouvelle monarchie sous
rail ourdirait sein du Conclave, la rapidité d’une temps sur les destins du St. Siège et de l’Italie, ne pou- l-i. maison de Sardaigne. . C est vers cette royauté in- 
élection qui les n diÿouée», enfin le caractère vénérable, vait manquer d’etre signalé par l'opinion comme un digène, vers cette dynastio illustre et gloricnse de- 
et U popularité immense de l’élu, tout cela excitaitd’nne grand événement. ! puis deux siècles^ que les sujets Italiens de I Autriche
part un intérêt puissant ; et tout cela aussi a concour- J Au reste, d’autres coups viennent do l'atteindre, tournent aujourd’hui leurs regards. La bonne admi­
ra pour imprimer à l’élection un sceau de grandeur [et la menacent encore. C'est un autre évènement nistration et la prospérité incontestable des Etats 
importante et inaccoutumée. Et cetto fois on a vu le j grave, et d’une portée plus étendue, peut - être, [Sardes, lo caraotèro personnel du rot Charles Albert, 
rare et singulier phénomène do l’accord de toutes les iquo cette accusation sollcnnello qui vient do torn- son esprit éc< ai ré et prolondément religieux tout la 
opinions pour saluer l’avènement du nouveau chef de j ber du haut de la tribune française, et qui a cloué ; fois, enfin ses tendances quasi-liberales et scmi-fran- 
l’Efflise, par un concert unanime de satisfaction et!nu poteau de l'infamie les abominables manœuvres du 'yatees, tout cala est de nature a exercer sur les tribus 

" 1 1 -----£0 mon(je n retenti de cesIsouffrantes do la grande famille Italienne une lascina-

fler à Maloch des victimes humaines.
-x Quant à la grande préocupation politique du 

moment, co Bont nos prochaines élections. C est un 
jour de solennelle épreuve que celui qui renouvelle les 
mandats législatifs, quand les chances du scrutin 
menacent sérieusement la politique dominante. En 
est-il ainsi dans les circonstances actuelles f Oui, bien, 
répondent en chœur lca journaux de l’opposition f 
mais nous croyons que sur co point leur illusion est 
complète. Toutefois, s’ils sont déçus dans leurs

mettent In Joie au cœur des Catholiques sont ceux qui venaient déposer, moyennant salaire, entre les mains nient Je système Européen tel que 
inspirent lès homines qui n’ont pas le bonheur do par-'dos employés du gouvernement. Toutefois on avait !grçs do Ni sine, mais un édifice mal assis ot sans bases 
tuner nos convictions. Dans le nouveau chef qui leur j essayé jusqu’ici de justifier l’autorité supérieure, et M. [solides, perd tous les jours de son à pjomb, et boit par 
est don né, le» catholiques voient une réunion providen- Guizot avait défendu son ami, M. de Metternich, | tomber du côté où il pencho ; or, 1 edifice autrichien
Celle de vertus et do lumières ; ils saluent ce mérite en 
core obscur la veille, et qi.i le lendemain se produit sur 
la scène 1h plus auguste par les acclamations du ce sacré 
collège, que n’a agité aucune passion mondaine, et où

contre l’accusation de complicité à cette effroyable 
boucherie. Mais les révélations sont venue», grâce à 
l’atroco impudeur du gouvernement autrichien lui- 
même. Le plus chaleureux, le plus éloquent de nos

penche de ce côté là.
Lo drame parlementaire dont l’Angleterre vient

espérances vraies ou feintes, leur polémique se repliera 
sur un excellent corps do réservo, savoir le thème,
_ as neuf, il est vrai, de la corruption électorale. Si 
le ministère triomphe, c'est qu’il aura acheté les 
consciences des électeurs ; mais il est malheureux 
pour l'opposition que les électeurs àollo, les électeurs 
sur lo patriotisme desquels elle paraît compter, se 
trouvent précisément des consciences à vendre. Au 
fond, qu'en-est-il, nous demandera-t-on f 11 noua 
serait agréable, disonsde. do pouvoir laver nos gouver­
nants do toute accusation, à cet égard ; mais, en

____ _____ conscience, la chose nous serait difficile. Lo minis-
d’être lo théâtre, est, à coup sûr, un évènement des itéra possède des moyens d influence, les uns légitimes, 
plus graves qui se soient produits do nos jours, mai» j les autres de qualité équivoquo, qu il ne se fait pas 

ics intrigues des gouvernements n’ont pas eu lo temps|orateurs politiques est venu à la tribune do In chambre non pas le plus grave que l’univers ait vu depuis Jn fmito d’exploiter concurremment dans °*®*1’*®® 
«le pénétrer. liane remissent de ces témoignages d'es- Ides pairs déchirer lo voilo sanglant qui enveloppait [siècles, -comme l’a dit, sans rêve, un des orateurs de Avec un peu de bonne yolunto» 
time universelle oui ont accueilli le nom de l’évêque, ces incroyables abominations. M. de Montalemoert lia ligue. Mais si 1 opinion est unanime pour y voir jusqu ici, à defau °, 1\..U_V«8 m '
d’iinola, et le 
la-popularité 
délicieusement 
de trouver, dans 
cette double

J remet pour !
cet 6gc moyen où la parfaite maturité de l'esprit 

laisse encore une large plneo à l'activité do la pensée, 
le nouveau Fontife aura la main a»sex prudente pour 
ne fas remer au hasard de folles innovation», mats

retran

a»s«*z ferme aussi pour les œuvres nouvelles et les sages homme

mois, la requêto adressée à l’Empereur, par !e jeune qui parait être le point do vue saisi par les fabricants, 
lïenri Hoqusz, soul reste d’nnc famille de lh personnes nous no savons jusqu'à quel point les prolétaires do la 
massacrées par l’infâme Szela. Eh bien ! ce jeune Grande-liretagno continueront à se féliciter d’mio me-

qu’ils ont accueillie avec tant d'enthousiasme.

crimes qu’on solde et qu’on honore, il vient d’être 
égorgé, soit par le fait, soit avec la complicité tout au 
moins de l'autorité gouvernementale, dont l’active sur­
veillance s'attachait nécessairement à tous ses pas. 
Devant cea affreux tableaux,devant ces révélations for­
midables, quelle attitude n prise l’ami de M. Metier- 

leur fournissent un thème d’uno exploitation d’autant[nieh ? Il a baissé la tête, et garde le silence ; silence

ce jeune homme dont la police autrichienne avait ro-1 triomphe sans nuage», un ministre n’a joui d’une gloire 
fusé de prendre la requête, attendu “qu’il portait des égale et d’une popularité comparables à celles qui co­
habit* do deuil," cet important dénonciateur d

ttue qui a o-é publiquement ko plaindre de» assas- sure qu’i
réformes que réclame aujourd’hui l’administration tein- dins, et en appeler à la justice de l’aini de M. Guizot, Quoi qu il en soit, jamais peut-ctro, mume au sein d tin 
porelle des Etats de l’Eglise.

C’est à ce dernier point de vue quote placent exclu- 
idvemrnt les hommes que n® préoccupent guère les in­
térêts religieux. Chez ceux là, c’est le besoin d’agitation 
et do métamorphoses politiques, c'eut,dans di verses me­
sure* d’honnêteté et do franchise, l’idée révolution­
naire qui ko lait jour à travers leurs formules de 
politesse empressée. Les tentative» d’insurrection qui, 
tout récemment encore ont agité le3 Etats Romains,

dus facile que, j 
lumnines, le tmiivi

jugeant ù la mesure des royautés accablant pour le coupable» et qui fixe dès aujour 
roan chef delà grande monarchie [d’hui l’opinion de l’Europe sur la moralité dugotiyer

catholique, Fs l'ont cru asservi commo les autres à ce neinent autrichien. Ainsi il est avéré que c est d un 
l*j.oin de populariser scs débuta, qui so manifeste par;trône qu'est descendu le torrent de cette jacquerie tno- 
fltw large.-ses plus ou moins riches faites à l’esprit de narchiqne, il sera dit quo les conseillers de» rois ont

dépassé en conceptions abominables les folie» sanglantes 
dont s’enivrait la démocratie aux jours de ses plus hi­
deuses et de scs plus aveugles fureurs !

Ah ! du moins, Bccouons la honte qui monte à nos 
fronts quand nous entendons qualifier de tels bourreaux 
de gouvernement entholique.—Il n’est pas catholique 
ce pouvoir pour qui la religion n’e»t qu’un article de 
police, et qui conserve la foi de «es sujets et les plus 
nobles œuvres du catholicisme dans les mêmes étreintes

vironnent Robert Pt-e! tombé devant un vote do la 
chambre dos communes. Et toutefois à ce concert 
d’applaudissements se mêlent les tons aigres des inté­
rêts qu’il a blessés, et les malédictions des débris de la 
vieille armée du torysme. Mais hors do l’Angleterre, 
où ces intérêts n'ont ni représentants ni alliances, tous 
les esprits sont unanimes pour glorifier le ministre dé­
chu, et le placent au premier rang parmi les hommes 
d’état les plus illustres. La presse française a voté 
peur ainsi dire, en faveur de Str R. Peel; et pas un de 
nous cependant n’eùt donné son suffrage au bill de 
coercition. Sur co dernier point, l’œuvre, nous osons 
le dire, était indigne du ministre ; lorsqu’on veut ré­
primer les crimes nés de l’oppression et de la misère, 
il ne faut pas commencer par rendro l’oppression plus 
dure. Quant à l’administration qui succède à celle de 
sir Robert Pee), elle nous semble accueillie en France, 
en dehors des journaux surtout, avec une indifference, 
que les souvenirs de 1640 ne parviennent pas à ré­
chauffer.

Si maintenant nous ramenons nos regards sur les 
faits dont la Franco elle-même est le théâtre, il en est

château fait tessortir kcs mérités par un cêté plue 
positif. Placé A la source des faveurs, M. Caviller 
considère comme lo plus saint des devoirs d’un député, 
d’en inonder l’arrondissement des électeur» qui lo 
nommeraient. L’aveu est franc et naïf; mais il a 
surtout la clarté nécessaire pour illuminer les intel­
ligences opaques à qui M. Cuviller-Fleurjr fait ses 
humbles révérences. Ties paysans de la Creuse qui 
seraient bien aises do voir leur pain changé en brio- 
eho et d’avoir à leur service uno foule do jolis che­
mins vicinaux, se trouveront trop d’esprit pour no 
pas envoyer à la chambre uu si aimable représen­
tant.

Ce n’eat pas à dire qu’il faille prendre nu sérieux 
les philippiquea de MM. les députes et journalistes do 
la gauche : si la centième partie de leurs comméra­
ges était vraie, les ministres «'auraient pas assez d'una 
ccntnino do millions pour faire B'issi grandement le 
commerce des consciences. Quant à nous, nous ne 
doutons pas quo si quelque coup du sort ramenait cette 
opposition au pouvoir dans la personne do M. Thiers 
et de scs acolytes intimes, lo pnrti conservateur n’eût 
encore plus beau jeu pour crier, à son tour, à la cor- 
cuption. Quelques reproches quo mérite la politique 
du ministère actuel, politique d'incessantes conces­
sions et d'intolérable faiblesse envers l'étranger, il 
y a dans la plupart de ces membres, et surtout chez

—:----- * •** chef réel, une certaine dignité de
corrup- 
Mettes

celui qui en est le 
caractère peu compatible avec les tendances

liberté. On l'a sommé, au nom do ses vertus et de scs 
lumières, mi nom même des appInudisKemcnts una­
nimes qui avaient accueilli la proclamation du con­
clave, d’amnistier tous les coupables do crimes pâli- 
tiques mit qui pèsent encore ou des condamnations ju­
diciaires eu le fardeau do l’exil. Mais cette absolu- 
tiot 'én>'"ule que les premiers actes du gouvernement 
de *nt luire regarder comme plus ou moins prochaine, 
de . rail n’êlre que lo prélude de mesures plus larges, et 
■i le gou: ornement romain cédait à l’impulsion que 
ten.lt nt à loi imprimer ces conseiller» équivoques, il en- 
tre.œit dans une voie de transformation complète dam» .
l'ordre administratif et politique tout à la fois. Qu’il y t réialisû tant de conquêtes pour le compte do 1 h.gli 
ait à coi égard des améliorations désirables,personne noj (Buvre française, elle reçoit le tribut de toutes les r 
le rontedle.commc il n'eut douteux pour personne que les; lions do l'Univers, et Rome elle-même, centre auguste;
(Kspovitions connues du cardinal Mastuï n’aient exercé [d’où la foi rayonne vers toutes les régions du monde, j
«ne pression sensible sur lo plateau de la balance qui iRomo envoie ses contributions annuelles aux deux cou-.. — ------- --------- - --------  -......,tn„„ ,l,.« nr indues
portait son nom. Mai» il y a loin, sans doute,des réformes seils administrateurs de l’aris et du Lyon. Eh! bien, ds vue des mœurs publiques dont 1 histoire do celte, ano o*‘- 1 ‘ ’ «le M Thiers!
née» «caiie» ou véritablement utiles que réalisera la sa- l’Autriche,cette vaste monarchie prétendueCAtholique, |conquête industrielle atteste dcplorablement la dogra- son P*s V 111 . un conn d’œil snr les affaires
gr do nouveau Fontife, aux conceptions radicales a’est isolée avec affectation, de KKuvre Universelle ; dation. Cette histoire est celle d’un ag,otage effrone. -l^ a.d donncnt ”7“
et étourdies do nos journalist,>i parisiens ; et co serait et voilà qu'elle vient d’interdire à ses sujets du roy- l'histoire de la rojautc de Urgent; prostitution,Je rehg.cuse» d NouN«' ,r?P4 ’ ,o r« do PruJe

J - * ............ 1 * • ■ ---- ---------mus c*, caractères, naufrage de toutes es dignité»» moment de si auguste» soucis a JM. to roi ac aruwe.

prochaines

auxquelles

présage pour les futures dostinée» de l’Eglise, aume Lombardo-X énilien, toutes communications avec 
ivour sérieuse et constante de ces hommes dont l’œuvre de foi, parce qm* cette œuvre-la est une œuvre 

les vœux appellent lo jour où il» pourront déposer 1rs française. La Lombardie, munie depuis doux ou trois 
fs du VuucA-i désert sur l’nutel qu’il» dressent à l.Fannées à peine, figurait déjà d une manière lort hono

un triste 
que la laveur

tous les caractères, naufrage do toutes les dignité» 
tels sont les sacrifices qu’a obtenus l’idole sur une cf 
froyablc échelle. Un homme, dont lo nom seul 
boloda la richesse, avait soumissionné l’en t repichef»

pliiloKophif.
Quant nu iA>!- quo la diplomatie a joué dans cette 

aolrui.dle cil constance, il est digne d'attention mous plus 
d’tu’ r p t, cl c’est à juste titre que l’opinion de 
I’Kii • pu s’en p»t préoccupée. Dos in 11 urne,*'* de toutes 
sorte* Vapi *ientà la porte du conclave ; mais toutrs
ao fui nlen» petites et «’effaçaient devant l'antago- nous avons le droit do renier un gouvernement qui . ,
n:.-*m ..word ai. .««très décidé de F Autriche et de la montre catholique de celte façon là, et personne ne I agiotage, on a vu pairs et deputes, nommes de lettre 
France \ celle-là il fallait une créature de sa poli- s’étonnera plus (hi rôle 

Vu quo rt d'étertiolie immobilité, quelque jouer dans les affaires 
p cifiruo et peureux dont lo bourdonnement timides et niaisement cnn fin 

'•fraies eût troublé le sommeil, et qui au- favour des chrétiens de la à 
e i.i tranquillité doses derniers jours nu prix par la duplicité du priuc 

de la lourde protection et des garnisons de l’Autriche. Au reste, ce «»r.ut um 
La France avait des vues et des intérêt» tout différent», ment nutrichic 
Elle aussi voulait parer aux agitations de l’avenir ; cot isolement 
mais ca n'était pas aux menottes et aux muselières a pu endormir pour uu tomp

lUgUat,
J,o roi do l’russe est pape, et qui pis est, pape à

1 est lo sym- ' prendre son rôle au sérieux; tout au rebours de son au- 
pi ise; mal- gusto collègue,Sa Oraciouso majesté la Reine V ict*iria. 
ient grossir ( )r comme F Eglise évangélique continuent »o detj'aquet,

încrcuna !o du

tique 
vieillaii 
!cs iJu.
rait ne! te, ce serait une lourde erreur au gouverne- j.leux des fil» du roi, combien petites figures faisaient et à vos avis je» prendraii tout jus,

richieu, que d’attendre quelque profit réel de'ce» illustres hôtes auprès de l’aiuphytrion, du vénta»-,e pi.ura, y «wmpriH z*»»>’. « 10 Va
tent «auvago imposé à de» population» qu’eut niaître, de la véritable puissance I # . Dui.iieut pie , i. , a oeu ton p
irmir pour un temps, îuai» avide» iié.in.no<i(uJ Lj bruit de la fît® atteignait à peiuc, ior-qu uacn unit» nous troutoiuque ...

monarque, et déclaration qui rappelle, 
rebours, cello do Constantin au Concile 

do Frusse aux vu- 
.oils bien que je 

.’ou» faire causer 
vus conclusions 

prendrai tout juste co qu’il me 
'ro me parait iu- 

'paru peu cavalière; 
ruteieuuo cat parfaitu.



trouvaient Mongr. de Montrai, accompagné d'un rat immédiatement au-deaeui de la boite A osr’ouchea et 
nombreux clergé, rt M. le Maire de Montréal qui h balles, et dont la terminaison, dan» l’état de repos, se 
avait fait embarquer à bord une quantité de pain et rencontre un peu en deçà de l’embouchure du canon, 
plusieurs baril* de lard. Monseigneur, aidé des HH. j maint quelque distance latéralement ; la boîte à car-
pp * • • • .  t\. 1 ! â_! I...... . I .> l ,1/tnl la. va au# isk eallltlik <\ #iaI ni ,lu aamah ut nul

meut dans ron droit, et cela pour deux raisons mani­
festes. D’abord parce le roi de Prusse est pape chess 
lui, et puis parce qu’il est un mortel quelconque lisant 
quelquefois la bible j ce qui lui donne avec l’illumi­
nation du Saint Esprit, le droit d’avoir ses idées.
N'est-ce pas lé ce que vientdo décider solennellemet un 
autre concile œcuménique Allemand, oui s’est tenu à 
Leipseck, ..ou ailleurs, pour ramener l'harmonie entre 
les diverse* églises protestantes f On s'est aimablement 
sépnré en et 
protestantes

ance, ou d'en prendre un*e "autre, ail libitum, selon Rodicr.éer., le prix du passage au second voyage du la cartouche dans la cavité do la baguette, et celle’-ci va 
qu’il le trouvera agréable." D’où l’on voit manifeste- steamboat a été augmenta de vingt sons à un écu et lo porter au fond du canon. Rien ne s aperçoit a l ex- 
ment que le roi de Prusse est dans son droit. [que le surplus était destiné aux infortunés incendiés, lôrieur du mécanisme de la boite quand elle e»t fer-

C'est, dit-on, au retour de ce concile, qu’un ministre Cette collecte indirecte à laquelle se sont volontiers mée. Le traîneau qui, comme nous 1 avons déjà dit,

Suelconque monte sur son bidet, avise un curé callio- 'prêtes tous les passagers, a produit une somme assess origine immédiatement au-dessus de la boîte, Bans la 
que qui paraissait tenir la môme route, et l’engage à considérable. touoher, formé d’une pièce long tudinale. se divise

ouvrir une discussion sur leurs religions respectives.' Hier après-midi, la banque du Peuple a envoyé h au-dessous en deux c ruinai 11*-res dont les dents sen- 
Sur la mienne, fit le curé, je comprends cela, mais sur ,1a Prairie un secours do 14 barils de fleur et 11 sacs grainent dans les dents de roues qui servent ainsi A 
)n vôtre, meinberr, que voulez-vous dire f — Comment, de biscuits, ce qui suffira pour quelques jours A donner porter le traîneau parallèlement A l'axe du canon vers 
ne voyez-vous pas, reprend l'autre, que je suis ministre le stricte nécessaire aux indigents. embouchure. Le traîneau est pour ainsi dire le
protestant f — Je ne )• conteste pas. — Eh I bien,! On estime la perte causée par cet incendie tant en corps de toute la machine, dont la force motrice est 
donc, j'ai la religion protestante, la foi protestante.— propriétés qu’en marchandise», de 75 A £80,000. j l'Ame, cnrjl traîne avec lui, inférieurement, l'égouvil-

, ft de quelques citoyens fit distribuer de suite des touche dont 1 axe est parallèle A celui du canon et qui 
surs A la population indigente qui était dispersée est placé latéralement A la culasse de ce dernier, est 
la grève et dans les champs. Et vous qui allez un tambour en forme de cylindre assez semblable au 
templer cette scène de désolation sans répandre tambour d'un chronomètre: cette boîte tourne quand

_____ .... „„j larme et sans donner une obole A cette population, la machine est en mouvement, pour présenter succès-
concluant ce que voici : " Toutes les églises hier dans l’aisance et aujourd’hui dénuée de tout, vous sivement lee cartouche» à la baguette qui vient les y 
es sont liées par un» fédération spirituelle ; n'avez donc pas d’entrailles! ,chercher. Au moment ou la baguette s introduit dans
itéra loisible A chacun de conserver sa croy-1 Cependant on nous dit qu'à la suggestion de C. S. une des cavités de la boite, un petit mécanisme pousse

Je vous accorde une foi, meinberr, si vous y tenez; 
mais pour une religion, en conscience, ce m’est impos- 
aible. Vous savez, je suppose, un peu de latin. —

_ Ion et la baguette ; il s’allonge en tirette pour per
«. . . . , ...... 'mettre A l’égouvillou et A la baguette d’entrerMaintenant que de nouveaux m. leur, mouerrent ,|,ern„Uemt*, dsiM le_ , .de nouvelles sympathies, nous avons lieu d’espnrer que , .Comment, un peu I -Ç «I qu. beaucon|. n *.t )<*»"«• cenx de. habitante de Montréal qui ««» P»«!«lp4 à to orire u „insi „llo„ps

A la baguette 
canon, qunnd il aura

autre mouvement que nous allons dé-
cessaire pour Comprendre que le mot religio, vient de fo^.^réso'lutTon propose par**M.Tlin'cke dans une ®r/r®' eL^n^Utéra? nu
rchgare ; une religion cest donc un lien qui réunit n8Jiemi,lée publique, la renouvelleront et prieront les , ... , . .. mdVnn/rrninunt dans
tous Incroyants dans une foi commune. Ür celte j„cen jï/.m Terre-Neuve de remettre aux incendiés ”*°yen de petites roues dentelees qui s engrainent dan* 
unité de foi, vous n’y prétendez pas. \rotro protestan- ju ]es KOmniea au'ilu ont reçue» de Montréal s *? c*vil68 de deux petites crémaillères horizontalestisme est, sans doute, quelque chose de superbe, mais cV,t Ley., pour eux comme pour nous, de l’odeur dé ‘T^eUs’^Tdu mouIeZt ‘l’ttiîvUlon
IA, entre nous, vous voyez bien que ce n est pas une jft cy,nrit<5 montréalaise. ‘ ,c*non#. A .0ltte. P*1-180 du mouvement, 1 egouunon
religion. — Ici le cavalier s’arrôte un instant, puis t ’ 
s’écrie en piquant sa bôte : Il a, ma foi, raison, le sol-1

cnnmo monenm,use. ../s’introduit dans le canon en tournant rapidement sur
La presse tory de Montreal, elle qm a tant traite ^ RX(I et en sort de môme, pour se ranger de l’autre

s'écrie en piquant sa uete : Ji a, ma roi, raison le d; 8an8.cœur8 le8 citoyen, (Io Qll6bec. ™ " X /j fZl
dst du Papel .Mais, après tout, il suffit qu on soit "(JrH.t.elIe bien nous dire si le total de» somme»
protestant place A la baguette, qui s’introduit A son tour dans lenui . * souscrites dans la capitale égale, comme chez nous, in- «i.- i..A.aa

Or; à quo, pense ' hnm.in. Unébeequeis, la somme de £3,(100. iMEttZ à 2S7rt ^
Le vénérable évêque d’Exter réclame contre l’élection 
désir Samuel Gobât, le nouvel évôque anglican de Jé­
rusalem, sous le puéril prétexte qu’il n’a pas la foi 
anglicane. C’est, parbleu, très vrai, répond sir Sa­
muel, mais, révérend confrère, n’oublie pas que je 
proteste I

ATTICUS.

Canada*
QUEBEC, 8 AOUT. 1810.

Nous donnons aujourd’hui, en préférence à toute 
autre matière, une correspondance pleine d’intérêt qui 
nous est adressée de Paris, en date du 17 juillet. 
L'on verra sveo plaisir sans doute, que nous arons

L’inspecteur-général Caylry, lirait eu,

placer a côté de régouvillon et ensemble 
|subissant les mômes moitieinents que ceux qui le» ont 

aux der- portés IA, ils retournent promptement vers la boîte
niôres dates de Londres, une entrevue avec le nouveau cartouches, pour se charger de nouveau. Commo 
secrétaire colonial, la comte Grey. On ne dit rien’l# lumière du canon doit être fermée lorsque la car 
de ses succès dans la négociation des emprunts pour le touche est introduite, un petit mécanisme presse la
Canada. lumière pincée en dessous, durant tout le temps que ln 

baguette introduit la cartouche ; ce mécanisme se 
bause aussitôt pour laiswr passer l’aiguillon qui va

laisserA la séance du conseil de ville d'hier soir, le public percer la cartouche, et se ranger un peu, pour lai 
n pu connaître l’état de malaise dans lequel gît notre s'avnncer d’un pas le porte-capsules ; alors la cap 
corporation. On a avoué que la caisse de la cité était suie fulminante est frappée et l'explosion a lieu. Tous 
vide ; que les ouvriers employés aux travaux des che- Ces mouvements, toutes ces opération» »c font avec une 
min» n’avaient pas reçu leur» gages depuis six se- rapidité qui étonne. Le canon est ainsi fait que dans 

.moines, et que la Banque de Québec avait refusé de ]e cas où il »e briserait quelque chose dans le méca- 
. , - „ , .. « -,, , *./ jB|prendre le bon du trésorier pour £300 ou £400 ! nisme, on peut le travailler comme un canon ordinaire,

cm» nu Journal une collaboration de 1 autre côté 00 .Cependant on des membres du conseil a fait motion Nous l’avons vu opérer et nous avons ôté rempli d'ad 
1 Océan. Nos arrangements A cet effet ne sont pas en- |qu„ j0 mair# fut autorisé d’emprunter de nouveau de la miration pour une œuvre aussi ingénieuse ; nou— ----------- . . Y.-----i.r , 'que le maire lutauwruu «i emprunter uo nouveau uc m miration pomcor#définitif; mai. noua avons tout heu d espérer ^ u BO|nn|e Je £6,000, l’inté.ét devant compter n'ftVançons rie 
qu’ils le seront bientôt, du moins nous promettons de ,dn ferjuillet tu 1er janvier 1817, époque à laquelle compétents coi 
faire tout ce qui dépendra de nous pour conserver A cetle S0Jmme serait remise. Reste A savoir de quelle lWnte publi
nos lecteurs cette nouvelle et féconde source de jo«i«- fareur wra acceuillie cette 
sance. En nous imposant, il y a de cela quatre ans, la çorp0ration.

nouvelle demande de la

pour une œuvre aussi ingénieuse ; nous 
rien de trop en disnnt que les hommes 

comme les autres seront satisfaits, et que 
publique que nous aurons créée sera dépassée.

mission du journalisme, nous disions au publia au 
quel nous demandions ds l’appui en lui offrant des 
convictions sincères, nous lui disions que notre but Canon la Rochelle.—L’autre jour

Triomphe de l'industrie indigène sur les fabriques 
. . t étrangères.—Mercredi de la semaine dernière, dans 

"Vi, h ? i*APrea midi, trois meilleures pompeti du département 
ce irt î e ju fe|| je celle ville, ont été essayées sur les tours deétait de marcher d'amélioration en amélioration pour’l'établissement de M. Siméon Larochelle,

miiÎama La Ju 1a e/MtiAlA iIamI nans nnno nltarrrinne m/W'Jàn 1 f 1PI1 CAnAtllCfl düflt lO tîliCOt 0 Cflt 1)1

aeeo l’Ecrope. inécMairemeat compliqué, roaiep.rf.it <1>?» •»» op«-:donJ b,Uu ,e Protector d. 10 pi.3. et la AIonlrM 
de l'imiter, de ration, tir* de dix à duure coap. la minute. Ee de j5 pi.di. Il nous eemble, qu’à part toute outre

seule du Canada a eu des relations 
Pourquoi donc ne serait-il pas possible 
la sur paner môme f Mais 
d’apporter aujourd’hui au
belle améloration, il ne faut r----------- ,------------------  ,r - - — . *• . - ,
tion est de noos arrêter eu si beau ohemin ; nous mé- lui fournir les moyens d» faire un essai en grand ; mais
ditonede nouvelles réformes, qu’un accroissement de .ceux qui ont vu’c -ancn de bois ne «connaîtraient u> ^ vicuji Cl riulculB1 |>rejll„,!3 Hllc 
patronnage nous permettra d’effectuer avant qu’il soit pas dans le canon de cuivre,tant le mécanisme de celui-ia yiflntde p^ranger est préférable à c 
longtemps, noos en avons l’intime conviction. ci est embelli et perfectionné. La demande de M. La- ld||n9 CeUe coionic# q„0 |e3 nut0rités con.«

Nous ne croyons pas devoir encore donner le nom Jrochelle fut rejetée par la voix prepooderante de ‘ ;nenl dono \ exemple en encouraceant Tint 
de notre correspondant, mais si ce qu’on lira de lui 
dans le Journal d’aujourd’hui no le recommandait pas 
suffisamment, nous informerions nos lecteurs qu’il ré­
dige la partie scientifique de l’un des premiers jour­
naux quotidiens de Paris, et qu’il est de plus l’auteur 
d’un bon nombre d’ouvrnges de réputation.

i orateur Papineau qui donna pour raison d.■- ««Æ’"S'ZSlC 
. quo colt, lorention, upprouvto par un corolla spacial, „b,e comnw E

se fabriquent ici. On devrait commencer A so dépar­
tir de ces vieux et ridicules préjugé» que tout ce qui

à ce qui se fait 
constituées don­

nent donc 1 exemple en encourageant l’industrie indi-
idre ici 1a mécanique

cette invention, approuve* ,»«r u„ rëspectabie comme elle l’est aux Etats-Unis. Tant de
sur la recommandation d hommes ompe en s, ait jeune„ gens qUj encombrent inutilement le» professions 
une machine à tuer. Depuis ce e t poqur, non u*.libérales où il» ne trouvent rien à faire, se lanceraient 
courage, mais ayant une famille A soutenir, i tourna son dftns , ftrt9 indH8lîiel# où il8 feraient honneur à eux et 
talent vers les inventions lucratives; il fit des moulins . . nav».—Minerve
de toutes sortes pour lui et pour les autres. Aujourd - P y* *
« e •, *-------be-l— .1» taeeî* ne, siaitf m,it)]jns ïlisner- - •

Arrixée d'un exilé. — Une lettre de M. Roebuck, 
d’eau. Près de sa résidence, A Saint-Anselme, il pos- reçue hier, parM. Fabre, annonce l’arrivée A Londres 
sède réunis dans le môme bâtiment, un moulin à fa-'de M. F.-X Prieur, l’uu des exil»*»s politiques. Nous 
rine, un moulin A cardes, et un moulin A scies ; il est ignorons pourquoi les onze proscrits qui sont encore

M. 
pour 

gouverne- 
Tout ce qu’il a pu

est revenu avec des acquisi-'obtenir, c’est une lettre du bureau colonial nugouver- 
_ _ _ dernier il s’adressait à Son neur du Van Diemen, lui annonçant que des fonds

il ne r.ile maintenant 3e loua ces^'*l^^n^^|^.«aUn^veî1|einvention à^a'faeorabîo'con’'paTiTrnie^pai-aqe^des<'eii^&i?*C'* “ ^
ficeaqaeqainee a fliigt roal-y d-perro*. i. eharobrei mai, il a'ar.it p«avec lui/ S'i le. banques ni l« marchand, de la eolemi*

Ison mécanisme. I/>rd Catchart le reçut avec bien- —........... xf

Dans le Montreal Herald se trouve l’extrait d’une hui, il est propriétaire de huit ou neuf moulins disper- 
lettre adressée par sir A. McNab A un parent, dans'nés çà et IA et placés sur de beaux et grands ponroirs 
laquelle lettre il dit que Son Excellence lui nraitpro-1 “ ” ! " ~ : 1 A 1 —
mis de lui donner pour député adjudant-général, le co­
lonel Fraser, mais que les ministres ont empêché cette 
nomination.

nouveaux détails sur l’incendie de la-
PRAIRIE.

On lit dans la Minerve de jeudi :
Malgré tous les efforts réuni» l’élément destructeur a

_ S  _ Ù S I _ _ A .. 11. ». A .L 1m Dan I rot A Aul AM M AM* 1 •triompTié ; le beau villsgede ln Prai rie est en cendre;jtions utiles. L’automne

nee ueinicrtJt n ou *• n * * • n » » » • *
les modèles de mécanismes déposés annuellement dans ment a refusu de s en charger.

# .♦ _m! n 21 nf* mmmamm n t’AA flna a/iaiiia* . **“A l**4iu* >1 *• £•»“
lo musee national ; il en

tout lo milieu du village n’offre plus qu’un 
monceau de ruines.

Il noos est impossible dedonnor la listo des victimes
de ce terrible incendie. Le progrès des flammes a été.-----  » s. u__
si rapide qoe presque rien n’a pu échapper à leur ra-iauprès de la legislature colon a^, 
v.ige. Des meubles, des marchandise», qu’on avait tre cote de 1 océan si son canon remplissait
transportés A une certaine distance sont devenus leur 
proie. Parmi ceux dont L perte est considérable, se 
trouvent : M. Sauvageau dont les maison», brasserie et 
distillerie ont ôté consumée» ; MM. Varin, Dupré. Dr. 
D'Echambault, Mine. Denault, McFarlane, Lanctôt, 
Fortin, Dupuis, Gagnon, et une foulo d’autres per­
sonnes, dont il est impossible do donner la liste. Il 
suffit d’ejouter que le nombro de maison» incendiées 
se monte A près de 150 aveo un plus grand nombre 
d’autres édifice», ce qui porterait la quantité do bâtisses 
réduites en coudre A plus de 350.

Hier rncore, après 9 heure» du matin, les pompes de 
Moutréal venant de partir, le feu po déclara de nouveau 
dans l’asile de !a providence dont l’étage supérieur 
avait détruit. Le vent soufflait encore nvec force et 
le feu se serait bientôt communiqué A quelques vieux 
édifices voisins s’il n’avait été éteint de suite. Un 
s'aperçut ensuite que tout l’intérieur d’un hangard en 
pierre,couvert en frrblauc avec contrevents en tôle était 
en flammes. Mais par les efforts réuni» des citoyens 
de Montréal et de ceux de la paroisse le feu fut bientôt 
éteint.

Une foule immense se porta hier ver» la Prairie: 
le bateau était encombré A ses deux voyage». Les 
uns, mûs par un sentiment de devoir, allaient porter 
(L>s secours et des cousolntions aux malheureux incen­
diés, tandis que d’autre» ne se rendaient là quo pour 
oontcmpler les ruine» ! Du nombre des premier» se

n’offraient assez do sûreté pour engager M. Roebuck 
veïlliincê * et, après l’avoir fait interroger par desoffi- A tirer une lettre de chnngo, afin^ de procurer di 
ciers du génie, il lui promit son appui, non seulement l’argent aux exilé» ; lecommerco d’ailleurs est dam 

- ■ * * ’ 1 mai» encore de l’au- un état déplorable A Sydney, et le nombre de
l’attente de j vaisseaux qui vinitent ses côte» maintenant est réduit 
------------ 1, ----- ------------------»:i/.*.:* —- années dernières.scs officiers spéciaux. M. Larochelle adresse en mê- plus de moitié de ce qu’il était ces 

me temps une requête au même effet aux trois bran-j Les passages pour l’Europe sont donc de» 
dies de la législature, croyant, dans le temps, pou voir rares. M. Roebuck s’est empressé de payer 
se rendre A Montréal nvec Bon mécanisme A l’ouverture frais de voyage de Prieur et de lui remettre 
ou pendant la session des chambres; maie ii en fut lui fallnit pour »o rendre en Canada. On peut 1 atten- 
empêché par des événement» imprévu» contre lesquels'dre ici dan» 15 jours ou trois semaines, car il fera la 
il ne pouvait rien, aussi par le désir de donner A son 
travail toute la perfection voulue. Notre ingénieur sera 
ici la semaine prochaine avec son mécanisme en cui­
vre, et «e rendra de suite au siège du gouvernemert.

Tâchons maintenant, non pas de détailler ce méca­
nisme compliqué, (ce quefnon» nous abstiendrions de 
faire, quand môme nous le pourrion», pour ne pas
nuire A l’inventeur) mais pour donner une idée de ses nouvel acte des écoles pi 
opérations diverses et compliquées. Le canon-Laro- gecrêtnire aux membres de
cbelle, en cuivre, a peut-être 12 pouce» de longueur, " • - ■ »—«

£11» IP UUVWHI tviBliroui t nui iiieviness*»* ' ~

tion, a eu la complaisance d'adresser nu bureau de 
l’association des instituteurs du district de Québec, 

pas130 copies de non dernier rapport et 43 copie» du
our être distribuée» par le 
e l’association.

On voit que M. le Surintendant aime A encourager 
enet est placé uur son banc d’affût, précisément comme!cetto nouvelle institution en envoyant de temps en 

les canons de la grande batterie, sur nos remparts; temps à «on bureau tout ce qui a rapport à l’édtica-
_____ 1 _L.. mm «■ i* «a ■ % m •« i km! a fî m L *___ m a m *• M»** a**. >m Amin •>! fin nti liDU l» I ft *en recommandant dnns nos 

instituteurs, de .s’empresser de faire partie de 
association. — ( Communiqué. )

son banc tourné comme les leurs eur un pivot, «fin tion, et 
que l'on puisse diriger l’ouverture du canon sur un 
point donné. Le corps de ce pivot révèle un mécanis­
me ingénieux qui représente la force motrice, qui peut
être une pesée, une force de cheval, la vapeur ou la fcOUKKSPONDANCE PARTICULIERE DE 
main do l’homme, suivant les circonstance» ou la vo-j 
lonté de» autorités militaires. Ce que I on peut appc-i 
1er la machine ost liée au canon et subit tous scs inou-j 
voments. latéralement au canon, et parallèlement]

circulaires aux 
celle

DEL’AMI
LA RELIGION.)

Rome, 28 juin. 
Depuis le jour de son élection, le Pape, nVeo une

u sou axe est placé le traîueau, dont le point du départ Ibouté tout# paternelle, a daigué recevoir à sou audience

toutes les personnes qui se sont présentée*. Il n con- 
■ icré chaaue Jour plusieurs heures à écouter tinvi 
toutes les reclamations, toute» les prière», toute» 1« • 
observations, tant tmr les affaires publiques de l'Etat,

Îue sur le» intérêt» particuliers de cheque visiteur. 
• n’ai entendu que des paroles de reeonnaiseance, de 

vénération ot de consolant espoir pour l’evenir, de te 
bouche de loue ceux qui ont ou le bonheur d’être reçi • 
avec ortie touchante familiarité par l'auguste Pontife.

Il est toujours question d’une amnistie pour les délite 
politique». Si cette mesure de clémence n'a pas été 
proclamée le Jour même du couronnement, comme on 
s’y attendait, ce n’ost pas que le» disposition# du Saint- 
Père A cet égard puissent être le moins du monde dou­
teuse». Sa Sainteté e'en est expliquée de la manière 
la plue explicite ; mais elle a eru pouvoir allier une 
»age lenteur A la clémence au euiet d’un acte de si 
haute gravité. Je sais de science certaine que 
»eize condamné» politiques qui avaient adressé 
au Pape de» demandes individuelles, ont obtenu leur

Srâce. Ne mettez pas au nombre do ces grâce» celle 
u frèro du cardinal Falconiéri A qui le Saint-Père n’a 

jamais dit " T autorise votre fibre h rentrer dans mes 
Etats," parla rai»on trèn-simple que le prince Falco, 
niôri n’a jAmai» été ni exilé, ni poursuivi pour délit 
politique.

J,a question des chemins de fer est déjà résolue en 
principe, selon lo vœu aises généralement exprimé par 
les hommes qui s’occupent des progrès de l’industrie 
dan» les Etats pontificaux. On ««sure même quo U 
ligne de Rome A Civita-Vecchi» «été accordée à une 
compagnie représentée par la comte Cini. Le prince 
Torlonin sollicite la ligne qui relierait le port de Ci- 
vita-Vecehia A relui d’Ancône. La concession de le 
ligne de Rome aux frontière» du Royaume de Naples 
est demandée par le comte Pianciani. Voue voyez qoe 
l’élan est donné par le» hommes les plus honorable», 
les plus intelligen» et le» plus riches. Le nouveau gou­
vernement favorise cette impulsion ; reste A savoir »i 
le publie suivra le mouvement : j’ai plue d’une raison 
d’en douter.

Le Saint-Père s’ooeupe avec la plu» notive sollici­
tude de tout ce qui peut donner satisfaction aux inté. 
rôts généraux de l’Etat pontifical. Il e'eet entouré 
de» membre» les plus ôminens du enoré collège pour 
étudier le» graves et difficiles questions qni ee ratta­
chent au bien-être des province». Cette congrégation 
extraordinaire, espèce de conseil de» ministres, est 
composée des cardinaux Mncchi, Lambruschini, Mat­
téi, Bernetti Gizzi et Amut. Elle est présidée per 
le cardinal Mncchi, dont la France n’a pas oublié la 
haute BAgesse ni la connaissance des homme» et des 
choses de non temps, qui donne tant de justesse À are 
vue» et tant d’autorité n see conseil». Je ne sais si 
cette congrégation sera long-temps encore maintenue 
dan» ee» hautes fonction». On regarde comme pro­
chaine la nomination des cardinaux Gizzi et Amat 
comme ministres secrétaires d’Etat, le premier 
pour les affaires étrangère», le second pour l’intcrictur.

Son Eminence le cardinal-archevêque de Lyon est 
arrivé ici le 24, et a été reçue par le I’npu dan» la 
matinée du 20.

Suite des nouvelles d’Europe-
ANGLETERRE.

La chambre des commune», dan» la séance du 3, a 
délivré des writs électoraux pour la réélection des 
membre» appelés A faire partie du nouveau cabinet.

M. O’Connell a présenté une pétition de M. Bro- 
digan, qui eat relative U des violenco» commises A Jé­
rusalem eur les catholiques, le Vendredi-Saint. H 
demande que des représentations soient faites A la 
Porte, et que la sûreté des voyageur» anglais eeit ga­
rantie. Au départ du courrier, on discutait le bill du 
chemin de fer de Dublin A Galway, et l’on demandait 
qu’il fût de nouveau renvoyé au comité.

Le parlement a été prorogé au 20.
—Dans un meeting tenu, le 2, à Manchester, par 

la ligue qui s’était formée pour renverser In loi abu­
sive des céréales et faire triompher la politique du li­
bre échange, il a été décidé que cette Agitation paci­
fique s’ajournerait indéfiniment.

—La nouvelle de la révocation des lois des céréales 
n été fêtée partout, en Angleterre, par des réjouissan­
ces publiques, déploiement do bannière», salves d'ar­
tillerie, volées de cloche», notamment à Stockport, 
Old lion-Leigh, Rochdale et Middleton, Glascow, Bar- 
by. A A.>litun*Uiidcrhynes il a ôté arboré et nromené 
des bannières sur lesquelles en lisait : " La liberté <’o 
commerce nvto le monde entier ! ’’ Un barbier avait 
arboré un drapeau devant sa boutique; on y lisait: 
" Ici on ne rase pas le» monopoleur» ! ” A Stockport, 
on avait érigé un cénotaphe. Une inscription portait: 
“ A la mémoire du monopole! ” Dans presque toute» 
les ville», les démonstrations ont été faites surtout par 
les classes ouvrières. Des pt occasions auront lieu dan» 
quelques localités, et dans d’autres, les chefs de fabri­
ques régaleront le» ouvrieis.

—Un des derniers notes de sir Robert Peel, dit le 
Sun, n été de recommander M. MncCulloch A la reine 
pour une pension de 5,000 fr., afin de rémunérer Ira 
services qu’il a rendus pAr scs écrits sur l’économie 
politique.

—M. O’Connell vient d’adresser A l’association na­
tionale irlandaise une lettre qui n produit à Londres 
une grande sensation. Il semble attacher de l’espoir 
au mini»léro qui va ne former; il so montre dinposé A 
lui venir en aide, mai» il lui rappelle et formula net­
tement le» griefs de ses compatriotes ; il voit dan» I» 
redressement de ces griefs un moyen assuré et durable 
défaire vivte les deux pays en bonne intelligence.

Une procession de 200,000 peisonnes n eti lieu, la 
12, à Limerick, en l’honneur da M. O’Brien. Un 
banquet a suivi la cérémonie de son entrée triomphale. 
Il a prononcé un discours, duns lequel il s’est efforcé 
de démentir les bruits d’une sciKkion dans le parti du 
rappel. Il a déclaré quoi). O’Connell doit êtr» con- 
considéré comme le véritable chef du peuple irlandais, 
et que prnionno, parmi les repealers, ne peut eonger A 
io dépouiller du ce titre.

—Mercredi, à cinq heures, uns expérience de» plus 
intéressantes pour l’avenir des chemins de fer »*e»t ef­
fectuée bu r la rampe de Saint-Germain. Un convoi, 
remorqué par la machine locomotive 1 Hcrcult% a 
franchi, avec uno vitesse de 30 à 40 kilomètre» A 
l'heure, U rampe qui règne entre le nont sur la 
Seine et le parterre de Snint-Gerinnin. La machine 
était conduite par M. l'ingénieur Eugène Hachai. A 
ses côté» te trouvaient MM. d’Eichtal, Emile et l»sac 
Perreire, Clupryron et Rouen, auxquelsi s'étaient ad­
joints officieusement MM. Bauds, ingénieur eu chef 
des ponth-et-chuusséus, et Combes, ingénieur »n qh#l 
des mines.



J/expôrlonce a uiû irdfroonoluanto, le «uccfa com- AUX CAPITALISTES.
t& ®nANÜS VKMT* ** PîïOJ’âlSTK®
que* personnes. Kilo t'est t'ft’tvtuêo avec nno lenteur grando et belle ferme et Lot de Grève {beach

» »«*«* «*»«"»••>» I» o»«v«i plti.ieur. " ^.“CSlîp'î; £'ÏÏ,“ï’iî^ïY»?l« Stt*
foil et par (Ici nioyuna uln«IHW. Roch, le 11 août courant, u 10 liciirt-s du mutin, ko bot de Grève

Cette experience avait, nous le rapport Bcientiflqup, Write tout»;;r 
une réelle valeur. Elle montre quo l’industrie des Québec,6 a 
chemitiH do for peut franchir Jeu pentes inaccessibles
Jusqu'à co jour, «an* modifier d’une manière essen 
tielle les conditions actuelles du 
tion.

’attention dus mari'Land» de boi*. 
août, 1H lii.

COTISATION.
matériel d exploita- com ORATION DE LA CITE) DF. QUÉBEC.

Heurte nu Titeruitiui, IIotiu.-ok.Yiita, 
Québto, 27 juillet lit 16.touchante les damesma tuf a talion. — 1 mites

HOTEL SV CANADA.
HUE ST. GABRIEL.

Sa». m%

INFORM P. »c» ami* et le public que les amélioration* récente*, dans le goût européen, qu’elle vient d'introduire 
mem, lui permettent d'offrir tout le comfort désirable aux voyageur* comma nux p«.m*iomiaircs résident*.

INDEPENDAMMENT D'UN F.

d *on établi**

Berlin.
<v NAISSANTE.

Le 5 do ce mois, A St.. Hoc h do Qnébeo, ia Dame 
du M. P. Lapointe, marchand-épicier, a mis au 
mowlu une fille. ,

DÉCÈS.

A St. Augustin, le 22 de juillet, J.-Bte. Duré, Agé 
de 84 aiw, dernier fils de l'eu capt. Et. Doré, ancien 
et respectable cultirateur de cette paroisse. Il laisse

four déplorer sa perte une grande futnillo et beaucoup 
amis.

TRANSPORT DE» MALI.ES.
Des soumissions seront reçues par le Député-Dircclcur-Géné- 

ntl des Poste* à Montréal juiuu’iui LUNDI 17 AOUT prochain, 
|»Our lo transport des Malles de sa Majesté, une l'ois par semaine, 
entre Quoltcr et la Rivière du Loup eu bas sur mi contrat de trois 
années à compter du (i septembre prochain. Ou peut voir h s 
conditions dq Contrat en s'adressant aux Maîtres do Poste de 
Québec, Subit-Thomas,la Kiviuro Om Ile ou h Rivière du Loup 
en bas.

__Québec, 27 juillet 1816. ______ __
BULLETIN DES VENTES A L’ENCAN.

I.c 10 août,* 2 heures, chez Uibsonc. — Pelleteries.
Le 11, A St heures, d la demeure de feu Geo. lilac!;, rue St. 

l'rumj iis, St. Roch — un emplacement de40 pieds de front sur 
SO de profondeur—une autre emplacement de 27 pieds de front 
sur 60 Ue profondeur, rue du Roi.

Société' St J cnn-Baptiste.
3 SECTION.

IL y nnra une asvemblée générale des membres de 
cette section, Lundi soir, 1c 10 du courant, :\7 heures précises, 

à ln Salle «l’LVolu de M. Dion, au pied de In Côte à Coton.
Le* livres du Secrétaire ayant été perdus dans l'incendie de 

l'année dernière, ceux qui ne feront pn* inscrire leur nom conime 
membres, d'iui au 17 de ce mois, jour de l’élection, seront eou.-idé- 
rés comme n'ayant jamais fait partie ds la Société.

Il sera distribué des cartes aux membres en par eux payant cinq 
c he'ius pour lu contribution de l'année expirée nu 21 juin dernier.

j. B. Blais,
J08. LAURIN, 

Présidents.
L. PROVOST,
C. DION,

Secrétaires.
fit. Roch, 7 nofit J1146,___ ___________________________

Clôture (l'une Vente de
«tUIACAILLERIE,

Pau D. O'DOUD,
A scs chambres d'Encan, liasse• Ville.

W 1IXDI et MARDI. 10 et 11 courant, le restant du
-“.si fondsdo magasin d'un Mon«icnr qui laisse le pays, consintant, 
«u partie, en CV;t ’'>rV; .toailleiic. Molli ns et matériaux pour 
Montres, articles ut Argent «F Allemagne, Fusils, Pistolets, et une 
variété de Marchandises de Fantaisie.

—AUSSI—
3 caisses Drosses de Peintres assorties.
La vente commencera positivement chaque soir a SEPT 1IEU* 

UES ET DEMIE.
Québec, 7 août ludrt._________ _____ _________

a besoin d’une jeune personne do 15 A IG ans, 
pour t.ervir cotnino apprenti dans cet attelier.

Imprimerie du Journnl du Québec, 
25 juillet, 181U }

pour l'ins|
lion publique, du premier jour d’uoât au premier septembre pro 
chain, afin «pie toutes personnes y intéressées puissent tes exami 

.lier en am un temps ( dimanches et l’été* exceptés ), entre b heu- 
1 re* du matin et 3 heures du l'après-midl, 
temps suvdit, et en appeler uu Conseil en aucun 
aussi lu dit espace de temps, pour la correction de toute erreur qui j 

1 peut avoir éto fuite ou ullouce d'exister dans les dit* Livres dcsUotl*1 
satloni.

P. AUSTIN.
__________________ Trésorier de la Cité.

COMITE’ DE DISTRIBUTION.

A VENDUE :
Fer-blanc galvanic

Pour Toits, Saillies, Gouticres,ctc.
De la manufacture de MM. John et Edmond Walker, dite : Gos­

pel Oak Works, pros Tripton, Staffordshire.

CES messieurs uyant ndressé au Comité de Secours des incendiés 
de Québec, du 28 mai et juin, IS-Jj, 10 tonneaux «le leur 

fer-blanc çalvunisé, avec instruction d’en disposer uux victimes 
des incendies à de* prix très bas}

Avis est par ic present donné, quo lo soussigné a reçu avis de 
vendre le fer-blanc susdit aux incendiés seulement, en quantité 
suffisante pour couvrir une tnuison ou bâtisse, et pas plus, 
chaque propriétaire, à I deniers courant par livre.

Ou peut s’adresser tous les jours, depuis !) heures jusqu’il MIDI,
tin ~

Position Centrale,
''oxi nité du quartier C nnmerei.il, de la Cour de Justice, «les Bureaux du Gouvernement, la vaste maison f ci-devant occupée j 
Compagnie du Nord -Ouest, ) a reçu «le grandes umélioruüoii» pour assurer l’aisance et tout lo comfortable possible aux pr;s<- 
pii voudraient bien continuer ù eu faire leur résidence.

HiZft ECŒIItÆS
pendant' i VsjiiW'ile. T* mveront de spacieux Appariement», bien aérés, des Salons récemment meublés et les soins le* plus attentif*, 
icun temps, pendant I Les A/cG, les Unis les plus recherchés seront toujours c|,0jsi» avec le plus grand soin.

DES OMNIBUS
Soront toujours prêts ù l’arrivée et au départ des Dutcaux-ii-Vupcur pour le transport des voyageurs et leur bagsge.

uu bureau du soussigné, ù la maison 
Conditions : — Argent Comptant

Québec, Il juillet 1616.

Parlement.

R. SYMES, 
Surintendant

IF hotisRignè a besoin d’un ètudinnl dans sa branche, 
A qui sache le français, l'anglais et le lutin, ou qui ait fait un 
cours d'étude dans nos collèges.

O. GIROUX. M. D. 
Pharmacien, Chimiste, Le. 

Haute-ville, rue St. Jean.
Québec, 2» juillet, 1416

Banque du Peuple.
AVIS.

¥ ES Actionnaires du cette Institution, sont par les 
mA présentes requis do PAYER le QUATRIÈME 
VERSEMENT sur leurs pnrts Nouscrites, lu QUINZE 
do JUILLET prochain et le CINQUIÈME VERSE­
MENT *ur lus mômes, le PREMIER de SEPTEM­
BRE prochain.

Par ordre des directeurs,
B. 11. LeMOINE,

Montreal, 12 join, 1840.

1, rue 
Lu Mon­

tasse.

Près l’Ar 
cficvcolic',
QUEBEC.

d’AUGUSTIN COTE et Cie.
I a* propriétaires «le ce journnl désirent de profiter «le tout'» les sources de pntronnnge, quo leur amène naturellement leur publication 
pour I « Librairie, l’upetoric, etc. tout en continuant d'exécuti r, comme par le passé, tonte» sorte* tt’iniprissinn*, et voulant répondre 
au dé.ir «l'un grand nombre «le leur* abonnés, ont ouvert une Librairie Catholique, «o composant pour le présent que du noyau pour 
ainsi dire de ce qu'elle «cru plu* tard, savoir : «le* Formulaire «te prière*, Petites Heure* (assorties), Pnr«.i**lcn, doré etc, Jour- 
uécct Manuel du Chrétien. Chemin «le la croix, grand et petit. Ange conducteur, Délice* de* uun spieuses, petite Bible, Traité «le la 
paix, Catéchisme de persévérance, Journée sainte, Imitation de Jésii*-Chri»t, Pseauiucs et Cantiques, Heures de congrégation, itc.
*l<F.nvr’e* de Fénélon, de Rourdaloue, défit. François de Sale*, Dictionnaires de Feller et de P Académie française.

Réglement delà confrérie de In llonne-Mort et Réglement de la confrérie du Saint Cmurdc .Marie, Imprime* pnr eux-mômes avec
* ^mmmirde<Prhu!«>rcncôiiimtinten,livret approuvé! nu«*i par Mgr 1‘.archevêque et pour lequel il* ont réclamé lcdroitdc propriété, 
très en vogue itejà «laus nombre de paroisse*. Image*, grande»et petite*, mures et colorées, mosaïque», etc., etc.

Etudos de dc««in*, etc.
Papeterie fi*«ortie «le bureau, etc.
Un assortiment complet «le Cartes de visite et autre*. 23 Juillet IMG.

SSû

RUE NOTRE-DAME.
TF. PROPRIETAIRE «le ce MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, sans égal dans ce pays, en offrant nu public se* ramerai- 

j ment* pour l’encouragement libéral que *on onde ( M. RASCO jet lui ont remontré, durant le* douze minces qu'ils ont cou- 
duit l’établissement si bien connu sou* le nom d’HOTKL RASCO, a l’honneur d’annoncer qu'il vient de sc trunporter dans cette

P.TJ3 HCTEE-DAKE.
Ci-devant appartenant 

considérahleinent augmentée 
SITUATION est centrale 
des Bamiiu s, «les Bureaux 
tion sur la il commande do tout coté une vue excellente, 

la Montagne et du paysugo si piltorc*quc qui
aquellc l’Ilotcl e*t bâti, lui «limne beaucoup de lumière et beaucoup d’air ; 

magnifique de la Cité, de la Riviere, de Plaie Ste. llélenc de la ri«c opposée, de
‘''T.’étabilssemcnt a été meublé de fo.ul en comble avec «le» MEUBLER, TAPISSERIES, TAPIS, TENTURES etc., TOUT 
NOUVEAUX ET 1)1 GENRE LE PLUS SOMPTUEUX ET LE PLUS FASHION ABI.h digue» de toute, façons «,u 
pitFMir.lt HOTEL de l’Amérique Britannique. On trouve dans la maison ti chamlircs «h1 bains et une Salle «te BiBaril.

La TABLE *cra toujour* fournie «le tontes le* rareté* de la saison, et eu même temps «pie le propriétaire u épargnera rien pour 
aatisfairoceux qui voudront bien l'homircr de leur patronage, le plus grand nombre «l> |hm »j»nc* que I ctmlue de *ou etabli**oima.i 
loi permet de recevoir, fera que *« « prix et charges seront tre* raisonnable*. Des » «mur. s sont toujours proie» u. onduin. 1rs voyageur» 
aux Bateaux «l Vapeur, aux différents endroits «le départs, aux Bureaux de* Stag"ou Diligence, el a alter '«•* prendraii leur arm«•«•. 
Enfin le propriétaire actuel ne néglige» rien pour rendre son établissement digne du patronage libéral «pi il a «leja reçu connu

J. M. DON EU AN A.

MME. ST. JULIEN offre scs plus sincères remcrdinrnt* pour lVncourageineut qu’elle a déjà uça, cequiluia permis d'établr 
paeicuse «le nature A offri'une muisni 

M ■al, 16 juillet 1816.
rir tout le comfort uux Daines et Messieurs ( voyageant ou résidait! ).

HOTEL DALEV.
E1

[CI-DEVANT DE KINGSTON.]
^TANT venu sc Hier à Montréal, a pris cct ETABLISSEMENT si bien connu comme HOTEL RASCO, qu’il a rntièrenn < t 

remodelé, et où les voyageur* trouveront tout le comfort «l tout l'uisauce qui peut sc rencontrer dans 1rs principaux hotels de «.« 
continent.

Les Chambres a Coucher
Sont bien airées et feront tenues en hiver d un dégré suffi' 

saut de chaleur.
Les Salons des Dames et des Messieurs

Les fans
Seront toujours choisis avec la plus scrupuleuse attention quau 

ù la qualité. Aucuns uutres «pie ceux qui seront de qualité l > 
plu* line ne »crout admis sur la tublo.

Après tout, peut-être n’est-il rien d’aussi néccs,;,irc pour 
confort des habitué» d’un hôtel.

Que les soins les plus attentifs
Sont complété* avec tout le luxe que le goût le plus élégant 

puisse suggérer ou que les dépense» le* plus étendues puissent 
procurer.

Aucuncdépcnsc n’a été épargnée pour mettre les meubles et] Et sous ce rapport, ofl s’attend avec confiance que l’hôto 
arranger ces appartement*, de manière ù égaler le» Salon* dcjDALEY sera sans rivale. Un corps complet de garçons de Cal., 
réception les plus recherchés. 'possédant tous parfaitement l'rxnérieuee de leurs devoir*, a éto

Di Carte du Menu }elioi»i avec beaucoup de *oii» ù New-York, et placé sou* la dircc
’tion d’un chef très assidu.

Comprendra toujours les Mets les plus délicats que l'on puisse; 
obtenir sur les excellents marchés de ville ; et l’«?n croit quej 
l'exécution du département culinaire, conduit par un Chef de 
Cuisine des plus labile*, ne pourra munquer de sulisfuirc le* plu* 
gourmculs.

INCENDIES
DE TEItBENEUVE.

Lmn |>rièr.\ Robert St.mes, écuyer, n bien voulu
consentir A recevoir et prendre en charge tou* Don*»n1inee 

délit*, lumii'S et autre* etf.-ts destiné* n:ix incendié* do finint- 
Joan do Terreiteuvo, et l’on est prié d'envoyer ces dons ü. l'I&Otcl 
du Parlement, avec une note contenant le nôin du donateur.

G. OKILL STUART, 
Maire,

Québec, 1.3juillet IMS.

De j bains ds differentes especes 
fieront toujours prêts sur les lieux \

DES OMNIBUS
fieront toujours prêts pour l'arrivée elle départ des Diligente* 

'et buteaux «i vupeur qui voyagent entre cctto ville ctchaqi. 
partie duConüm'iit Américain, franc de charges.

J. IT. DA LEY saisit ccttc occasion pour offrir ses rcmcrcîmcnts les plus sincères de l'cnroursgemcut distingué et libéral qa’il .« 
reçu pendant si longtemps à Kingston, et il assure scs bons amis et le public eu général, qu’il #n montrera toujours très empressé a 
donne r toute attriitiou ù leur confort.

Monlriml, 16 juin 1846. 

O. (xIliO l' VM. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. JE V\, QUEBEC,
A mnintennnt en mnin un'itssortiment complot de Urognes fraîches, de Parfumerie», de prépjirationn Chimique , 

et U'instrumens de Chirurgie des meilleures manufactures Françaises, Anglaises et Américaines.
Il recommande surtout il l’attention du public les articles su i vans :

EAUME d'Anis pour le rhume, latoux, la cceluche, le ma 
de gorge, fcc.

Bcaume végétale pour le rhume, la toux, la cochiehc, fcc. 
lieaume pulmonaire pour le rhume, l’asthme, lu toux, &c.
Gouttes (tour le rhume, la toux, le mul de gorge, ko.
Parégorique pour le rhume, ia toux, la eocluche, les coliques et 

l’insomnie, surtout des enfunts, fcc.
Syrop «le Seille pour le rhume, la toux, la eocluchc, kc.
Gargarisme pour le mal do gorge, de bouche, kc.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la bouche. Il eu ehnsce, .

toute muuvuise haleine causée par le» deuU gâtées, l’usage du *ur lc«hap, !a*nic, le satin, kc. 
tabac, kc. kc. Poudre à «lent, Teinture de inyrrlw pour nettoyer, embellir cl

Liniment de corne de Cerf pour le niai dégorge, les douleurs, préserver les dents et les gencive», kc. 
les entorse», le rhumatisme, ke. kc. Pom»rc ;1 niera du Canada supérieure il toutes cille» qu «m a eu'-

Huile Brilamiiqiic jiour le rliumatlsmc,lcs douleurs, les cntor«es, jusqu’à présent, en gros et en detail

B' Teintures amères pour|fortificr l’estomac et exciter la digostion 
ke.

Essence do inentlic pour réchauffer l'estomac, la fortifier et eu 
chasser les vents, ke.

Gouttes pour calmer des personnes nerveuses et les faire reposer,
Arrrokvrool de Bcrmudc, gruau et orge à patente, ségo, Upkx « 

pour les malades, les convalescent* et les pcntouiic» indisposée. 
KO ke.

Ciment arménien pour coller le ver, la porcelaine, kc.
Gouttes pour ôter Irt t iclies do graisse, d huile, de beurre, kc.

les plaies uiicicnncs et indolentes
Pâte de jujube pour le rhume, latoux, le mal de gorge, ke.
Réglisse de plusieurs espèces pour le rhume, la toux, le mal «le 

gorge, irritation d'«»tomac, kr.
Sucre de Marubc pour le rhume, la toux, kc.
Onguent infaillible pour les hémorrlioidc*, kc.
Onguent pour les faiblesses et les maux d’yeux.
Eau pour les faiblesse» et le» maux d'yeux, (fc.
Onguent excellente pour le.» plaies, les coupure», kc.
Onguent de roses pour le mal «le lèvre*, kc.
Liniment de chaux pour le* brûlure.* de toutes espèce*, kc.
Crème d’amandes pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

bouton», ke.
Crème de roses pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

boutons, ke.
Lait «le roses pour guérir 1rs bouton* et embellir la peau, kc.
0|>odeldue pour les douleurs, le rhumatisme, tes entorses, ccra- 

sure*, kc. ke kc.
lluile camphrée pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les «•erasures, kc.
Esprit do camphre pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les écrasurcs, kc.
Emplâtres renforcissaiite» pour le mal de reins, le rhumatisme, 

les douleurs, les faiblesse» de* efforts, kc.
Emplâtres chaudes pour le rhumatisme les maux de reins, d'es- 

tourne, les douleurs, kc.
Onguent pour les douleur* «les jointure* et influniatioua internes.
Savous parfùmé* pour adoucir et embellir iapc.au, kc.
Savons adoucissant» et parfumé» pour la barbe.
Eau de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir les 

boutons et embellir lu pi-au, kc. kc. kc.
Eau de miel pour nettoyer les tètes farineuses et embellir les 

cheveux.
Graisse d’Ours, pommade de rose», pommaile d’ornnge», moûte 

aromatique, huile «le roses, huile d’oranges, huile de vervuiic, pour 
noircir et embellir les cheveux, kc.

Pilullcs de rhubarbe pour purger, et fortifier l'estomac.
l'ilullc» pour le» vers, chez li s enfants et les adultes.
I'ilullrs purgatives et autihilicuscs pour fortifier ’estomac et

Encre noire, rouge, verte, sympathique ou un isihle, toutes d’ui c 
qualité supérieure.

Remèdes pour le. mal de dents cl de gencives, kc.
lluile d’aspic pour les tuurtres.
Vernis transparent pour les mappe*. les gravures, ci pour toute 

ouvrage délicat sur papier, eurlun, hui», ke.
Nouveau *el pur..itif,doux et rafrnirhisaaiit sans ntnuvuis goût.
Poudre blanche parfumée à la violette.
Bouteilles â toilette jiour les parfum», très élégantes et dans tous 

1rs goût*.
Bouteilles de sels volatillea aromatiques pour le mul de ôte, le» 

faiblesses, les assoupissement», kc.
Sel de citron pour ôter les tuclic» d’encre et de rouille.
Onguents pour li s irruption» et les uulrrs maux de la tête.
Onguents pour le» durtrt », les boutons et les autres maludics de 

la peau, telle que la grati fie, kc.
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier l’cstomae, 

exciter l’npéut et donner «le* furers.
Miel clarifié pur ou médicinal pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, le niai «le Imurhc, ke.
Essence «le citron et essence d'amandes amères pour Je» 

patisseries, les crûmes, les sucreries, le* blanc-mange, les confi­
tures, kc.

l’hu'iiix hitters et pilullcs de vie de Moffat.
Pilullcs «le. vie du vieux Pair.
Salsepareille de Saud*.
Poudre pour les vers.
Vermifuge de Faustock,
Encre â marquer.
Urnins de santé pour le* dérangcinents «l'estomac, indigestions, 

torpeur» du foie, excès de bile, kc. ke. kc,
Brosses â hardes, ù cheveux, â chapeaux, â ongles, à dents, pour 

la barbe, kc. ko*, kc.
Poudre de Scidlilz pour les brûlements d‘e*tomac, (tour purger 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, ke.
l'oudrc de soude pour les brûlement* «l'estomac, pour rafraîchir 

le sang et le purifier, kc.
Pâte de Guimauve pour le rhume, latoux, kc.
lluile d'amande» peur nourrir et embellir le» cheveux.
Et un grand nombre «l'autre» objets tels que drogues, parfums,exciter l'upétit, kc. # , ,

Extrait et Syrop de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier essences, racines, ke. kc. kc. 
lYstoniac et guérir le* maladies sans nombre causée* par l’impureté Le tout â des prix très réduits et d une qualité supérieure, 
«lu sang et par l’usage «Je certains remèdes, kc. 1 Québec, 18 novembre, 1845.

ET MIROIRS AMERICAINS,
N«. O, Moufle Fort, Ba8N«*Ville,

D. O’DOUD, Kncanteur.

N. B.—Encans «lu Suir do Macliamliscs Sccht’8, Quincailleries, elc., etc., lu LUNDI et lo MARDI do 
chaque semaine.—Québec, 2üjuiu lblü.

.Montréal, H) juin ISlb.



GRAND# MARCHÉS.
SE VENDANT AU PRIX COUTANT.

W K Houwi^nô, sc proposant de terminer w# nflaire»
Bêlant quelque» Jour»,'vend nu j»rlx coûtant, pour ARGENT 

COMPTANT V* ctTvûquI compoK-ut ton l'omit do magasin, cou 
fcUtant en—

Coutellerie, Outils*,
EhéiiUlcrie et Tnpltscrie,
lirllb », Poêles, IMinsih* du t’uUInc,
Hnuflli'tt de Fuiyc, Enclume», Ecrou*,
Clout, Fer en barre*, Acier,
Huile, Peinture», UruMtt, (‘te.

P. DORION,
Rue lu Montagne.

Québec, 1(1 Juin, 1146.

A VENDUE:
INOTS il'avoine à vendre
d’une qualité supérieure, mainte 

naiilt'ii dtibnrijtit iiunt nu quai de John Uucy, lit-ù-vltdc la t’a 
notcric, rue Ht. Paul. K’adn

AVOINE
,000 11

tue dit Rempart, No. 15.
i nter tur lot lieux, ou au soussigné 

NAHCIH8K <\ FAUCHER.

Aux propriétaires 
Incendié».

I’ E sottRsigntt offre en vente, à de» prix tr^a modéré 
A (I K de* couditiont très libtSralc», de* plunqons et autre Lui 
sciés de toutet dimension*, propre à lu construction tic juaitou 

Mou chantier te trouve tur le Quai du John M mm, écuyer, près du 
palais,rue du Uoi.1 PIERRE GINGRAS.

Ht. Itoch, lOjuiu 181(1.

T A société formée pour In fabrication et l'exploita* 
MJ tion de la brique, sou» le» noms et raison de 
Smolintki et Aubin, est dissoute.

J. SMOLIN.SK r.
Québec, 27Juin 1810.

iTvËNDÏÏE PAlt LES'SOUSSIGNES :
AO VBA NI ERS de Vaisselle assortie, GO quarts 

-HT Je Lard Prime-Mess
du
Farine

Mess25 do
75 do
50 qulntnox Biscuit 

100 Jambons
Et un assortiment d’Epieork » propres aux familles.

—A17SSI-
60 Foyer*

Guidages assorti.*, Ancre*, Chaîne*, cle., <!|£;
AMil.119 & l’LTEAL» 

Rue St. Pierre, rls-à-vi» la Banque de Québec. 
8 Juin 1846. 

Bureau du Gueffilu de i.a Cité.
Québec, 7 février J1146.

VENDRE ou à louer, l’ancien JIfttel de Ville, rue
St. Louis. Potttstlun donnée lui média tuent. 8';i Irriter

au soussigné.
Par ordre,

F. X. OARXEAU, 
tî rt rti. r d«« la Cité.

ill
llrS
ilet.

A VENDRE.
w A maison maintenant occupée par Made)le. 
MJ l)e»barnts, située au bout du la rue St. Vulller 

prét’de la barrière de péages. Le» tenue* de payement ten.ut fa 
" S'adresser aux tuutsigné*.

LIND8AV 4 LEMOINE, 
Notaires.Québec, 1A avril 1 H|<t.

* PROPRIÉTÉ A VENDRE.
Jm| »TN lorrain île 72 pied» do front
]l||l wU lu profondeur nu’il y n île la rue 8t. 
«wi cap, précisément ù l'uboutlMcim ut delà

ont sur tonte
Vnlller au 

rue 8t. Do

Si

Knell ; avec les murs d'uni* maisoncap, pre
lllinlque, paroisse de 8t. «.»•« •» * ......- ........  ......-
deux étages, en bon état malgré le» ravage* que leur a pu l.ure 
nnoemiii du ,.*M mal. ... I, IP

S'adresser à daine veuvo Ctu. Ll.MILLX, ou A M. Pi I.KItL 
U AD NON, itère.

Québec, 21 septembre 1845

ALMANAC
de* nffiilres.

A Jc> RLE RENAUD, cordonnier, fabricant de
/■ j.t.sr de chasseurs, ci-dcvunt de la rue St.Georgca où est pas- 
é I’ nrerdic du 28 juin, a ouvert sa boutique au pied de la Cote 

d'Abrulinui, rue SI. Vullicr*.
Québec, 3jiiilli t, 184.'). __

Fransolx Barbeau,
P EIN T H E- F. N TR E P U E N E UII.

\o. 20,
Hue Sic. Geneviève faubourg St. Jean.

Québec, ‘.'0 juin 1846. ___ _____

CIiARlTr.S~LETF.LLIF.lt, l«orlogrr, ei-devant de Saint-Itocb, 
a étal " ' ‘ ° *bli tciuporaiiciuciit ta boutique,Dame, Haaso-Ville.

Québec, 3 juin 1813.

uu no. 8 rut Notre-

MAISON TETU,... ...
rAS ................ - ril ,,,............................
(J

B Grande variété de
1 MARCHANDISE S

».aa«aiitegife8iüatt&^
A vendre eu gros et en détail.

/F, | ls soussignés prennent la liberté de prévenir retpectui u*rn>ci;t leur* atui» de la cité do Québec et do
Nu .1 J la Cumpngne uintl que le public en général, q'i’il* retevroi.l nar les Vuisttaux auivauU, le Great Bri• 
(y? tain, ’/.allons, Charlotte, de Londres ; le Jnn K h ni*. M-r-ry, ll7/so;i, do Liverpool ( le Canudu, Juin 

Brown, Rouit y, «le Ulusgow, un assortiment troféter !u de Marcha ndLe» je Fonds, cl do Goût, choisie* 
)/n avec le plut grand soin, pur un de* nsxicié* datu le* d.liéi vnU Maiché* d<* la France, de l’Angleterre cl de 

l’F. cosse.
('sj Ils sollicitent particulièrement l’attention générale sur le dépvriciuu t de; Chapeaux de Dames qui te octn- 
: ) pose exclusivement de tout ce qui est iioum'U-i et de plus à la modo.
'-K 11* informent lit Marchands de la Campagne que leur assortiment fera trés-étenduo et complet.
:;i AU CLERGE.
m Le* soussignés informent aussi MM. les membre* du Clergé, qu'il* recevront par le» prochains a rrivago 

une quantité d’éloilis propret ù leur usage pour vêtements de toutes sortes, etc., etc.

F1

Grande variété de marchandises d'utilité et de
fonds, à vendre en gros et en détail.

T ES soussignés font leur» tsinctTr» remercîmcnts » 
MJ luura ami» et au public en général pour l'encouragement 
libéral qu’il* ont reçu d'eux et ils prennent la liberté de prévenir 
leurs ami* de cotte ville e» de la Tu m pagne, et le public en général 
qu’ils viennent de recevoir parles vais*enux suivant*, savoir, le 
(Great Britain, Zcnlout et Charlotte) de Londres ; (l’Ann Kenny, 
Mersey, et Wilson d«* Liverpool; le (Canada et Jhiic Brown) 
de Gla*Tow, un assortiment très étendu et très-varié demnrehnn- 
di*e*de fonds, consistant en Drapsde diverses couleurs et qualités,
Casimir*, l’atrons de veste, Mouchoir* de poche de *<de, Clinpenux, 
etc, etc., etc, les dites marchandises ayant été choisies avec le 

1 grand *<>inparundts associés dans les divers marchés «lu lu 
nce, de l’Angleterre et de l’Ecosse, l’.t ils informent Messieurs 
Tailleurs et autre* Messieurs que leur a-sortiuient de Draps,

1RS. EVANTUREL. avocat, a établi son bureau j 
on pa demeure rue St. Louis no 32, |>rèj l’Es*. 

plannile.
QuébfO.octobf, 1^1*».

E. GARANT» manchonnier et teinturier de1 
pelleteries. No. H, ruo St. Jean, haute-ville, 

Québec.______________ ________________ _

KjUlLIX TüRTIEK, avocat et n^-jnt. Bureatt a
Montréal, noè,.», ru*1 N .dre-Dame, coin de lu rue Ste.-Clau­

de ; résidence n<.. I. rue Amherst, faubourg «le <4nélu,c.

Québec, 8 lUid 

I •*•' • • > 7

L. & C. TETU,

, . .À.. ot- WsJstA»: ''

fcïZA f!Ù\ /r.^Sl FiA» , /.^\ fr!^i /^\ fciji i wm ïi)ï/£ÿ?'vm

m MURIN,
NOTAIRE

L TRANSPORTÉ son bureau dans le second
étage île la inuison de Jos. Tourangeau, Ecr. *ur le umrclié 

St. Paul.
Québec, ô mai 1846.

CHAPEAUX

plus _
France
les Tailleur* et autre* Messieurs que
Casimir.*, Patron* de ve»te etc., mérite une attention toute parti 
cutler, de kurpart. A. 1IAMEI. & FRERE.

Québec, 19 mol 184*5. 

Dépôt ^Quincaillerie
Papeterie, effet» de Marine, etc.,

Maison à Tcncoignurc des rues «Saint- 
Nicolas et Saint-Paul,

Deuxième porte voisine de Ventrée du Parc à lois, 
PALAIS.

W E soussigné Informe le public de Québec, les mar
MJ chands et autre* de la campagne, qu’il vendra et» gros et en 
détail, toute* chose* dons les ligne* tutmtcs^dciprix modéra», et 
nu lieu meniionué. _ __

R. H. POOLE.
Québec, 22 mal 1846._____ _______ _ _________________

COURS
SUIVI ET RAISONNÉ

SUR L’ART D’ECRIRE

JR. AUDETTE & FILS, Cuir Anglais, Fran-
• çai*, Américain et Canadien,Tnhac en Torquett.-*, Cien- 

re, savon, 4c, 4c. Basse-Ville, rue 8t. Pierre.

âl»B

g)

JBte. PRl'NF.AU» notaire, a 
• maison be M. Jean Buillurgcon. 
St. Roch.

Québec, 16 mai 1646.

établi son bureau dan* la 
marchand, rue des Fosse*, |

transporté son domicile à l’encoignure des rues Stc. Margue­
rite et de la Couronne, faubourg St. Itocli.

Québec, 18 avril 1846.

parts 
docteur Parent.

Québec, ;» mai 1846.

T E soussigné a transporté son domicile sur les rem 
MJ parts, rue St. George,nu N*«. 16, vD-à-vi* la demeure du

F. O. GAUTHIER.
uvocat.

E docteur ROY a établi son bureau au numéro 23
I rue «ln Palais.—’^7 nov. ln*1ô._________________

W E soussigné a transjvorté son domicile au no8, vts- 
MJ i-vis la propriété «le JOS. 11AMKL, écuyer, rue de* Fus- 

faultourg Snint-Roch et tient «mi bureau, coiunte ci-devnut*é«, faultourg Saint-K<>eh, et tien*•*..«» bureau, h.iui 
au no 67, rue Saiut-Loui*, près du Palais du Justin’.

J. P. KH LAI ML 
Avocat et procureur,

a fixé
Québec, 10 mai 1846.

Du. RINFRET dit__________ MA LOU IN a nxè sa
demeure chca ton père M. ltémi Malouin, rue d Aiguillon, 

faubourg St. Jcnn.
Quélttc, 10 janvier, 1846.......................
Avi* aux pauvre* gratis depuis tnidijusqu a une heure

rK DR. BLAIS, informe ses paticn* qu’il a établi sa demeure 
j datis |a rue Saint Français, 110. , faubourg St. Itoch,

près de chez M. Nesbitt constructeur de navire.
Québec, 4 juin I84ô.

soussjgnu informe lu public qu’il demeure
maintenant dan* k foubourgSt.-J« an ru- Aiauillon.

PIJ.ltKL GAUVRLAU,
Quebec, 4 juillet 1**45. _____ Areliit' «rt-.

KTUDK DK NOTAIRE.
j E soussigné 11 établi sou Etude en la demeure de

t- IJ M. Kdouard Dottle, Umlanger, rue Ht. Jo*«pli...........
j| Jo*. J.L1I.1J V Kl.

continue de donner uu cours suivi et rai-unuu sur l'art diiliciJe. 2 Juin LM;». .....................— - - —— ------ —-----
d’écrire la langue française grammaticalement ; il x: Hutte toujours I — n j,.. 1{(JIJJS,SE AU demeure chut M. Fr», 

pouvoir cnsti.'Utr ce nouveau mode vous le court espace uc m * ...............................

LE soussigné a Flionneur d’informer le* paren* de* jeunes de­
moiselles et les messieurs de ccttc cité et de» environ*, qu’il 1

___*!.____>_ 1.__ _ __ -__...1. I æ.a •nL.a.nsi I* .H siilVinilfi

Soixante Leçons.
Il ote compter beaucoup *ur le patronnase de bai* le» nmis de 

l’éducation. Det ccrtilirat* et spécimens attestant en faveur 
du succès qu’il a obtenu jusqu’à ce jour, seront produit» à 
quiconque le* désirera voir.

Pour plu* amples information», *’ndrc**cr au soustizné, en la 
maison de pension de Madame Lkfhoiiox, propriété de Dame 
Veuve Romain, sur la rue Si. Jean du la Ilaule-Ville, où il se 
trouvera chaque jour depuis onze heures jusqu’à midi.

CHS. II. I.ASISSLRAYF..
Québec, 22 mai, 1816.

ï E Dit. ROUSSEAU demeuro diet jh. nu. Dro-
Mj let te, jardinier, no 15, rue de la Reine. Il prie bien ceux qui 
lui doivent et qui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l’incen­
die récent, l’ayant mis dans une position u ne pouvoir plusse pas­
ser de ses crédits.

Québec, 4 juin 1815. ____ ___________________

soussigné offre en vente, à son magasin, un assortiment très étendu dt
«SADDAM

|de Paris» de Londres et «le New-lforlt»!
Livourne et de Foin, pour hommes et enfants ;

Casquettes de drap et de toile cirée, Couverture» de soie cirée, Gilots et Cabrons de chamois j 
Gauls do Ruck-skin ; Galons du soie militaire, et antres patrons ; Ceinture» d» soie et de 
laine supérieurs ; Roules élastique» et do India-Rubber, pour le» enfants ; Semelles de crin, 
comme préservatif contre l’humidité et le froid aux piede.

AUSSI,
j.. _ Reçu par le» dernier arrivages de l’automne dernier un assortiment do chapeaux pour les

messieurs du clargés do difierento qualité et prix.
Chapeaux de castor gris et noir pour les enfants des modes les plus récentes.
Répare des chnpoaux de castors et leghorne.

F. E. GARANT,
No. 8, rue St. Jean.

Québec, 2G mars, 1810.

Encans dn Soir
faraud marché à faire aux halles d’encan

DK

D. ODOUD,
BASSE-VILLE,

LE LUNDI KTMAKDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU

rS assortiment général do marchandises sèches et de fonds et do fnntaixit»; coutellerie, papeteries, bi
jouti-rics <t li u ni-' faites.

N. h. rourii- détails voir les affiches, 
aéb-r, lojii'.ikl DM I.
CHACUN l'EUT ETRE UUEUIÜ!

M.
M.

KN BANQLT.ROUTE.PROVINCE DU CANADA,
District de Quebec,
Dans l'affaire de JOlfX SAUXDEliS, failli,

Avi» public est donné par ces présentés en v ertu d’un 
ordre Ho Jcan-Cn*iinlr ItruiK-uu, écuyer, Juge «1- Cirruil « t 

Commissaire «le* Banqueroute» rtnn*ct pour leditdi^triet, en con­
formité du statut à ce relatif que la propriété immobilière ci «les- 
noo» «lè-igiiée du dit failli, «ira \«uitlu«- a l'eiiehèrc ‘•uf knli'ax à 
Dougl»*-Town, Qn«p6, «lain le »!i«trlct deGnspé, SAMEDI 
VINGT-DEUX!EMK jour d’AOUT pMchain ; c>«tà savoir t 

L'Ktabli**emint de Pèche au .lit lieu «le Ik.uglns-T«»wii, oce'ipé 
depuis nombre d'années par le dit John Saunders, U>rné en Iront 
pur In Baie de G a*pé, «ru n coté par Jain-* A\ • L h, «t d'autre 
cété par Mat)i«-w J’owcr avec les bitlm-tit* «1«‘.**uh con»- 
truit». ,

Toute*peroinuet >t«»i r,;it ou jirèt îr’ml a ■ .r quei«jii' «Evut 
è, sur, ou «: ie« Miant le ■ usdil Jiuiueubb-, <i<t par • < pr«--••ut-* 
requise* d*eit fdr- • ■ ua.iitrc la riatur,- « . I « !<••.'! '• •’ '« 1 >
Juge ou CoUlluk m . j récrit, ail 1..' • joui* ai c,t
lejour fixépoiirla vt tu-, aiin .pu leur* réel un «t- •• ; t.. ciit .tri 
cnli adae» et qu'd •.. ti décidé.

(Signé) W. J. NEWTON,
Symhc.

Québec, 7 avril J■!V.

le docteur Cayer tient ^ou bureau «lati» la maison «le M. 
Dugal, ru«; St. Valhr, pré* la barrière.— if» mai 18|ii.
BILODEAU, .M.irehaiid île Provision», rue St. Paul, No. 

7*, ri-devaut propriété de F. Buteau, écuyer.
.'I mur», Islli. ________

MICHEL IWTRY, architecte, demeuro mainte- 
tenant u St. Roch, rue St. François.

Québec, Jojuilb t LM5
de

Ilaute-Viüc.

mWH HF.L G.\UVIN,
J-v-B-la ligue de voitures vertes, 
tient «le* chevaux du louage, 
>nu numéro l'd, rue Uotiillard,

0. GIROUX, M. D.
Pliurmucicn, Chiniiste, Ilnwuistu, iVe.

No. 24,1U K «St. .Jlv\N.
CONFISEUR.

O MjhKLISN.lX, pâtissier, au nuinéiu 10, nnt St.
• B Jimh pli, Huut>-ville.

1er uni. I !•*».

L’ONGUENT » E HALLOWAY.
Une cure de .00 ulcères en six semaines.

Extrait d’une lettre de John Martin, écuyer, bureau du Cmto- 
MCI.K, Tobago, Imie.* Occidentale*.

■1 Fkymisu, LMô.
Au I’IIOKKSHKITI lIot.M>WAV.

Monsieur, Jr prend* Inlilicrtéde von* Informer que ksliabi- 
tan* de cette•île. particulièrement ceux qui ne sont pas en «u«»yen 

, de »•• procurer le* M.lns d'un médecin, sont fort ilé«ir«,iix d'avoir 
i .i b i.r portée vos medicine* étonnante*, depui» lu connai**.iiiee 
’■|i i lieui' ilX r«’ nltats qil'i Ib - ont obtenu» i«'i, «laiis plusicur* 
i.xiinp- «b -in risotm de innlmlii» et d’nli èr« « «l'un «aractère 
dé |.er.;ol. t n lin.ici nr «le l'JÎ , ayant, !- Croi*, -«• » ulcère* 
-upp II.mto-«oiivi.ii.t |.«or|-itl meiubii , avnil lait u«nge de 
l,.*it ri"in ' •• ii ngtn .I le san • n p .uv i tiia r aucun bien : mai* 

'vu- méib lim s l'ont uéri in-iv .si umiini t il ■ l maint 'Mini,
; par I m M itu vitale, i lui > u In *ai « t « n ' igm ur

V'«lissancc d«* santé, par ces médecine» justement renommée*, alora 
eu tout autre moyen lui était refusé.

i C/.ncvbt au sein.—Circonstance Mehvkillkvos.
Cojiic d'une lettre tic Ri hunl Bull, cordonnier, TtUton, 

pm Southampton.
•• 6 Février, 1845.

Au professeur Holloway.
Monsikuii, La Providence a permis une cure merveilleu** 

il- concert «ni nber* «le la durée de I- an*, au sein «le ma femme. 
Dan* le* dcrni. r ; temps, 11 blessures étaient ouverte* à la foi. La 
Faculté avait déclare toute guérison iiii|M»*»ililc, plusieurs «nor­
maux d’n* étaient sortis de* plaies, et j’augurnis que mou épouse me 
serait bientôt enlevée. (”e»t alors qu’un ami me conseilla l’nsnge 
de vu* pillules et onguent, 1« «quels, à notre grand» étoniirmcnt, 
dan* l’espace d’enviioij .’< moi», lui fermé rent les plaies et lui re­
mirent le aein nu*»i Lim p«n tant qu'il fut de sa vie.

“ Je serai toujours,
Votre» très reconnaissant et obéissant 

serviteur,
(Signée) « RICHARD BULL.”

Datai toutes les maladie* de peau, de jambes, vieilles bletisres 
«t ulcère*, mal au sein, aux mamelons, esncerts ulcéreuxetplcr- 
reux, tumeurs, enflures, goutte, et «Inii* les eus d'héinorrboVdes ; 
les 1'ii.i.i;i.k «le Itoi.i.owAY itmivent servir avec l’onguent ; p 
cette manière la guérison est plus *firo, et s’opère «tans la moitié d 
temps qii'llfaut |M»ir l'onguent seul.

Brûlure.*, teignes,engelure», geleures aux main* et aux lèvre , 
etc.,seront guéiie.s proiupteiiimt avec eel origin lit.

A vendre chez JOHN MIJHSON, chimiste.
Seul lisent a Québec.

N. B.- la * Direction* sont nffix^’esnu l*«»t «u. à la boîte

) .lull S U \KTI V.

P lERRE l.f.GARE,

.toil . I'

la i 
d. Ii

-l. Ji an
iivricat, a t ran. jm>i le ni I i-
. liante • \ ille, lin. \i- a iiMc

.*«
I «’•

W.M. tiiri UVEN, Uc.kui, No. 
-*! ,J1 iule Ville.

t>I-

iRorrlioithSs l'UîuIus, iR'bHUo?.
■ «. nv.i i.ir. I u lieu- 

Si. n,-|i i. .1. i • y,«loi.t
t ....... oitlù il d’iic.'.ioi •

. «l'iile (l.• 1 -il ,I-i: ill : e.
nai* i»« lié'. ■ I ii i r- 
< '■ p« i d, i . -ré « • .le 

a un E lo eon .lit itSou, i'

i i u i in. i « m i ne « i * i Mill 
deiiu-|.'ii. . r«■ ilnnt » -<;•*«.mt 

• ; *ir oil t dl i I- ii"io, «' «i• J« pu 
.. li lu'i • ■ d’allai'-' lin lit 

i . il d il t' . -oui.o* a I «•!■« i ion,
Ii. i il - i t . t b\ n* :««« de-' ,«'•

- otii uioii de miiiIfritio «■*, p'inl
j.nt w.’UipIctvia-ut ÿucii Uu ieiiuhimité* et ni;:;» «liii-i nu- pb.ine

SM htinssignû üor.nu n vis â loiitf» pnrsoimps en* 
J d tt«’e* ii ia faillit- de JOSLI'II Vr.lîRET, «piecelles qui 
doivent pour un iiioutant iiii-d—ui* «k* C”.'), cl .pii s'aeipiitteroiit 

t ibiei a un uoi * il« Uur» dette* au siiuv'i^iié,«»btlc*idr*nit l'eseoiuptu 
,! i pa •. eut.

L «,éti‘*-urs à la dite faillite «ont de pin* informés que la ba- 
I me • i . «lotte* dm - à la dite f illite, ayant, à in suite d’une en- 
• ’ . re,ii eut lieu 1« tifévn. r dernier, passée aux «nains du sou*- 
, , ji m - ni « iidroit *1 doiuierimilliiiice.

• 11, t d. * débit, ur* «p.i io - hâteront pa««b; liipiiib r leur*«iitU'S, 
■ d ..u. uuo lauuièie, -Mont potu ui\ i* : au. avis i.Tts* ri* m s.

A. S. MATTE,
i S) mite dv la faillite «t propriétaire de l’actif.

Québc, 16 . Aril Itiô.

29^09363


